
MERCREDI 10 DÉCEMBRE 1941 

DES MESURES 
EXCEPTIONNELLES 

DE RÉPRESSION I 
contre les auteurs 
et les responsables 

des attentats 
1 sont éd ic t ée s 
par le gouvernement 

Elles vUent 

le* Juif*, le* communUtc* 

et le* étranger* 
Vichy. 9 décembre. — Le secréta

riat général de la vice-présidence 
du Conseil communique ce qui suit : 

JOURNAL DE ROUBAIX 

la guerre dans le Pacifp 
(SUITE DE LA PREMIÈRE FACE) 

L'Egypte et le Mexique 

rompent 

le* relation* diplomatiques 

avec Tokio 

EN FRANCE 

Amsterdam. 9 décembre. — Le ser
vice anglais d Information» du Caire 
annonce qu'après une séance du ca-
bin< t. l'Egypte a rompu, lundi après-
midi, les relations diplomatiques avec 
le Japon. Les ressortissants Japo 
nais ont été expulsés 
Leur fortune a été confisquée 

De son côté, le gouvernement du 
Mexique a fait remettre ses passe
ports au ministre du Japon. 

Les récents discours 
de MM. Churchill 

et Roosevelt 
ne présentent 
aucun intérêt 

DÉCLARENT 

L'amiral Leahy 
notifie au gouvernement 

l'entrée en guerre des EtaU-Unis 
avec le Japon 

Vichy, 10 décembre. — On com

munique officiellement ce qui suit : 

« L'amiral Leahy, ambassadeur 

des Etats-Unis , à Vichy, a rendu 

visite à l'amiral Darlan. qu'il a mis | 

arrêtés. | au courant de la nouvelle situation I Berlin. 0 décembre. — Les milieux 

créée par l'état de guerre qui existe P J l l t i 1 u « « d e ^ capitale du Relcn 

Chronique 
régionale ROUBAIX 

JEUDI 11 DECEMBRE 

Une session spéciale d'exa
mens pour Des démobilisés 
et les prisonniers de guerre i 
rapatriés 

Les veuves de guerre et femmes de 
mobilisés sont auasl admises à osa 

| consultations. 
I Sept avocats réputés ont bien voulu 
i accepter d'assurer ces permanence* 

saurait trop les remercier 

LES MILIEUX POLITIQUES session complémenatre s'ouvrira 
lundi 5 Janvier 1942 

DE BERLIN 

L'attitude de VUruguay 
Montevideo. 9 décembre. — 1 

>.^io:dèrent que l e , discours pro
entre les Etats -Unis et le Japon. » ! n o n c é s p a r M I , . Churchill et Rooee-

I a rnnrnf in i i ( „ . „ ; , . I velt à l'occasion de «ouverture des 
I ru C . 0 n . C M , ï , O n "*BW* . hostilités en Extrême-Orient aoot 

de Lhanghai n a pat ete occupée tmtmt* d'importance 

par les Japonais i Los déclarations de M. Churchill 

Les at tentats commis contre des K< lement a édicté que les Etats- I Changhaï , 9 décembre - On an- n o ^ t t û é ^ ^ r e ï r e ' t a * " ^ " ' * ^ en-

ofOclers e t soldats de 1 armée d'oc- U n l s «ont considérés comme < non- nonce que les soldats japonais ne v e i d r e q u e i e s Etati-Unls devTont 

cupatkm const i tuent pour la France belligérants ». La publication de ce sont pas entrés dans la concession sans doute se limiter à assurer leur 

un danger national. • décret a été formulée après que le française de Changhaï propre défense et que. de ce fait, lia, , 

Le- Maréchal n'a cesse de le dire T ^ r é Z é ^ T ù ^ n t ^ T l L T l °" &°lt q U e l e S a U t r e S concessions - P o u r r o n t p l u , fournir du «naté-1 . J ^ ^ ^ ^ S ë S ^ ^ ^ i r ^ 

et de le proclamer dans ses ines - „„ H t l J , » ™ 8 g étrangères de Changhaï o n t é t é ' " * 1 û a 8 U e r T e € t m « t t r e d " »llov"Idans le département du Nord. La date 

sages, c o m m e dans ses tAlegram- V ^ ^ " ™ ' « « m e t t r a a , . flotte ' o c c u p é e s d è s l u n d l P a r d e s t roupMJÎJ" d l s P < » l t ' o n l e lAngleterre d a n . , d . repris. . . ra indiqué, à la popu 

dernier délai Le livret militai 
un état slgnalétlque et des services) 
sera Joint à la demande de l'admis
sion 

Les matières qui feront l'objet des 
secondes compositions de licence seront 
tirées au sort le marcredl 24 décembre 

la mort de notre concitoyen. M. Oaa-inal . 3 bis. ru« du Château, les lundi 

Aujourd'hui : saint Daniel ; demain, ' S L ^ S x u ? " 1 ' " * " " " " I * * " ? * S E U T . - " *"*"* * " " " " • * " * 
sainte Constance i Compagnie du 13m. régiment r é - | w , n * u ™ r 

Soleil: lever 9 ri. 33; coucher 17 h. Sî.lg'onal. * a mal 1940. à Dunkerque. 
Lune : dernier quartier le 11. j Agé de 41 ans. le défunt était do-
Sapeurs-pomplrrs: N" d'appel 303.33. : mlclllé 10 rue Marceau. Il a été ln -
Calsse d'épargne : ouverte de 9 h. humé au cimetière communal de 
il h et de 14 h à l« h IDunkerque. 

mité^ubaisi'en'de "enfanr<énf de°l« n"' N o u s P r é s e n t ° h " à sa famille l'ex- ! de leur dévouement 
à 17 h., au local de la Goutte de lait Press.on de nos sentiments de con- I 

Goutte de lait: distribution de 11 h idoléinoe. | ON EN VOLE MEME kVX AGENTS. 
— M Alexandre Decarle. 42 ans. agent 
de police auxiliaire, domicilié 332. ru* 

sde. s'était rendu à vélo, 
ancienne école d* la rue de* 

transformée maintenant 
en bureau d'Inscription pour le char-

tickets de pain, sont arrêtés "°n M c*ccar !e laissa son veio sous 
. . . -*e préau... Il ne le retrouva plus quand 
M. Artlguer. commissaire de police ! 11 sortit 

' * " ^ ^ t SOCMW DE SECOURS MUTUELS 
, , „ « ' • L'EMPLOYÉ > — Dans sa réunion 

J 7 décemb e 1941. le conseil d'ad-
lnlstrauon de la société 

Srïvlie? I ^ s ' i n » c r i o t l o ï . ^ 1 „ t r r ï ï u « | d e " R < l U b a " - M ' ™e Edouard-Anseele : T r o i s ÎCUOeS g C n S ^ u i a v a i e n t Jules-Gucs, prévue) î es inscription» seront reçues a 18 h , consultation pour enfanta. •» »-i mardi à l'i 

^ ^ ' . V ^ V T ^ ^ ^ monté une « affaire » de W a n . . *u 20^ décembre, iLecru. 15, rue de Tourcoing 
coq. 90, boulevard di 

Tro i s Rouba i s i ens . . . 

Les vitamines 
du Secours national 

me». Les plus hautes autorité» po- américaine d'utiliser les ports ur 

lltlques, administratives e t spirt- guayens 

tuelles de la France .'CM redit e n 

core, avant-hier , avec force 

Le gouvernement rend, aujour- ; 

Japonai 
même» proportions g u a u p a i a - latlon d'Ici quelques Jours. 

1 vant. Les vitamines nt distribuées. 

L'Argentine r e s p e c t e r a 

les clauses 

du t r a i t é d e La Havane... 

L'accord entre le Japon «t le Siam J ~ ^ r ^ ^ l ï ^ - ï c ^ r e . ^ ™ ^ f a n ? ^ r T à ' T s 

réduit les risques de l'Indochine S M S ? ^ e Ï Ï f è ^ un ^ i n t ; J - £ tt^res^e."^ 

d'hui, pub'.lcjuei les mesures excep 

tlonnellcs de répression qu'il vient 

d é d i c t e r pour atteindre, non seu

lement les auteurs immédiats des 

at tentats , mai s encore les respon

sables directs ou Indirect* de cette ^ r i T a W Ô n T » , q™êTÀrwntTn 

sements étant assurée par les soins 
que. l'Amérique entendait aj réser-ide l'Inspection primaire. 

i Les vitamines seront distribuées 
D ' l'avis de; milieux compétent* '• deux fols par semaine, à trois Jours 

m, a ete accueillie a ; ; e mands. les arguments que le gou- j d'intervalle, è tous les bénéficiaires 

Vichy, 9 décembre. — La nou

velle de laccord intervenu entre le **L . .au Stalag 3 B, 

avec satisfaction par les milieux 
_ te politiques français. Cet arrange 

i r ' v a S r i e t * mo'men't cfeTec^n ^ u T ' c ^ " ' "ofommen, M. M A R C E L REYNAERT. 
_ _ . „ ,-SZ dlstrlbutin sera la période de dlgra-i rue Hcnri-<-arcttc. 74 (ou centre) 

la collabora-

.ainsi q u e le Chili 

fièvre de meurtre. I pr'te 4 conform__ 

D'incessantes recherches, sui- traité de La Maraaî 

vies d'arrestations massives, ont sistiinc- mutuelle et 

formellement établi que ces r«s- t:on défensive 

ponsables étaient , à la fois, des 

Juifs, des communistes et des étran

gers, parachutistes, détenteurs d'ex- ! L'sbonne. » docembr. 

ploslfs, h o m m e s de main de l 'an- tiago-du-Chill. M k M 

c ienne Tcheka espignol .v | d c s m ^ n t
 1f t™*f*1* 

j I J I I ™~. 'avec K.5 ambaawd'urs njs 
Les mesures décidées par le gou- „ n U d < , r A r c o n t j : l e , , u B r c

s
f : _ 

v e m e m e n t sont le.-» suivantes : 1 chargé d'afliireo sa Chine 
pour tous les Juifs résidant su: Questionné eur l'éventualité durit 
l'ensemble du territoire et entres participation du Chili au conflit, i: 
en France tiepuis le 1er Janvier a déclaré : 

1936 : groupement. s c L n les cas. « T -m*.- décision hâtive stra:t 

dans des compagnies de travail- ^"°W>prt»ne. Des maintenant, un 

leurs ou dans de» camps ; 

2" Pour les communiste.;: 1.850 

9 d6=embre. — Le ^ . n . , . , , . , #——_. " _ , '. "" l 4 " v c r n c m c n t Jarx>nais a la i t T a ^ * r 'dïst"rît>ut!n sera la ~pérïode"dë dîgrs-1 rue H 
ère de» aflalree étrangères a P°liticKfs français. Cet arrange- «ans son mcmjrandum contre la po- t l o n „ , „ d e 2 h. à 4 h I 

noncî* à M. Amon. ambessadeu- m e n t reduirait au min imum la pos- HUarus aarcaslve de M. Roctevelt qui p-autre part, bénéficieront aussi de! 
sibilité oour l'Indochine française v , s e a l'encerclemsnt du Japon, sont cette distribution toutes les futures 

rrobores par l'expérience de la po- mamans et tous les Jeunes enfants 
Irucrita roose\eltienne à l'égard de de 0 à 8 ans 
l ' A l l e m s n t P o u r c o " "eonde catégorie de bé-
I Allemagne _ _ . . „ ,„ néflclaires, la dlatrlbutlon sera asrurée 

SI. d:ms une certaine mesure, le , ̂  , M ^ ^ < J M p h a r m a c l e M . . N o u , 
. _ . . . Japon n'a peut-être pas ew expose d l r o M bientôt dans queues condi-

en Nouvel le-Calédonie et a Tahiti a dos adressions militaires ouasl dl- j tlons. 
quo l'Alltmagne, parce ' Oes vitamines, sans lesquelles 11 ne 

Il l a p m ne se «rouvait D?s en- < Peut y avoir aucun équilibre dans la 

t i iu ï e ou d'être entraînée dans le conflit 
ro'.a-:f à l'as- , _ , . . 

Les Etats-Unis se substituent 

aux gaullistes 

SERUM 

u n e Tokio. 9 décembre. — D'après 

dépêche de l'agence Domci. la ra- "^ " " ~ ^ - ~ JT-T"_T"' l lUTl fr i 1 ' — * sont de . élément-
. "„. _T_.«,. .„„ , pour tous les enfan 

Un salant asiatique vient de tro 

er, paroft-il. un sérum qui constit 

Ificaoe contre J'olcoo- cuits à Lille et déférés aiT'pàrquët 

c , , . . . . r . dio de S a n - F r a n e i s ' o a pour tou es 
les futures mamans une nécessité de I nn fumeur enrayé a... casse 

annonce u'aprée l'avis t.e c»s mêmes milieux 
ta- Que les Etats-Uni* •va lent assume qualUMt tn sg l s s imints américain» i prënVre"kguïlérëmênt~iêurs'deux"corn-
le la prol i Nouvelle-Calé- a l'égard du J..p m autrement que primés de vitamines par semaine. C'est i incentlon 

cionie et de 1 île de Tahiti, contre- dvrrussifs. Le fait d'exiger du Japon un devoir impératif pour tous le . Ce séru 

un remède 

Hsme et l 'abus du tabao 
Aprfs une inlection de ce sérum 

ivrogne s 

a ; c Hue )a 

ressort clairement : c ejt 
l'un des signataires des accorda 
La Havane a f:é l'objet d'un 

léea par l'ex-généra) de Gau:: 

Lej commentaires de la presse 
L'extena» n clu conflit 'tans k Pa 

clfique susc:te d^s commentaires d 
la prt^s . 

aps ' se demande dans 
arrestations ont suivi les opérations q u t , L e s a u . r c _ . p a V s s , K n a t a ! r c , „ ed.-.uiu; . , u i l r propagation uu ueau 

massives entreprises depuis treis ; aoiwanseront avec lui. » • . >'prèier "r ~ "â " " " ' ^ 

Jours d a n s les grands centres d? 11 , , , ua.utenant, les pVo-

aone non occupée, au sein des ml 

lieux communistes et terroristes 

Elles s'aJoute.it aux 11.000 u n I -

t lons effectuées depuis six sesnaln 

dans les mêmes milieux Les opé

rations d'épuration continuent ; 

3" pour les étrançers pris en fla

grant délit dexc i ta t ion au crime : 

Cour martiale et mort. 

I n u l t i m a t u m b r i t a n n i q u e 

au Siam bh- Ll 

Nouvelles 

de France 

T k o 9 décembre — On m u n i 
de BirL'koit que le ministre de 
Grande-Bretagne a remis mardi un 
ultimatum au gouvernement thaï
landais. 

I De son côte. > Japon a Invita offi
cie:, emeiit Ci Thaïlande à ŝ  raturer ront que 
dans le nouvel ordre d'Extrême- ' "wllea va. 

| Orient et a garanti son Indéiwii- j "1,i„r"''a'-
j dance 

cette dernière 

première. L n 

te. le nulnoa 1K 

d u m 

Les r e l a t i o n s e n t r e le» S o v i e t s 

par M. Roosevelt 

Boston. « décembre. — A Wachmg 

i oecK t ° n - l'ambassadeur soviétique Lltvl 
eu lundi une entrevue •'SéjJJJJJJ n o v 

Pour . : déi sont J 
ts. • La guerre vient uc gagner la ' *" 

parti, du ra qu'eu, avait epar- i l I i f v i n o v r f r t t 
écrit 11. Oeti.ve Lavalette Les ^' • L l t V I n O V r e Ç U 

et le Japon d e m e u r e r o n t . • j a p i n ... m i 

, - liant» Mo comment, et des civ.ii i-
sans c h a n g e m e n t , déclare ti ru en < . . . . . . El . 1. premier a 

un porle-parole nippon ' •• " -•>•' 
r r ' ntcessité s'aimienur la guenj occi 

: H décembri M N r: dentale, le siccnd a pour lui un lutal. 
; porte-parole suppléant du départi- et Jamais 
I ment des Information ' • » " » " uu patriotisme ardent 

Viohy. 8 décembre. - Le maréchtl , j . c r „ „ q l , „ I e s relations er.t-, " , n ^ ; t e f t e m 

Pétain a reçu mardi le e-fnérul La- je9 Soviets et le Japon resteront les mlllioi i.tinutr a 
font, chef des scouts, accompagne m e m c a qu'auparavant et seront prm- vivre » 
cru collés,' du sroutlsme Irançais. L. clpalemrnt basses sur le traité de 
s'est vlvemrr.t tp terme aux métl .o- . ntutraUté ». 
des de ce mouvement ds formation I ; a r a p p e l é q u e i e traité est vala-
des Jeunes. Il a félicité les déKgues D l o p o u r 5 a n j 

des associations scoutes d'avoir réa
lisé une union parfaite dans la pour- L e p r o b l è m e des Indes néer- m i t r a i l l e p a r II fi 3 V I O n 
suite d'un idéal commun. Le ' col- . . . . - „ _ [ , ; , . 

landaises ne p e u t ê t r e con- a n g l a i s 

d'agressifs. Le lait d'exiger du Japon un devoir impératif pour tous 
ou'll renonce aux euccés de quatre parents de faire bénéficier leurs 
années de guerrs et a des positions fants de 1 œuvre de — 
intéressantes de son espace économ.-
que, parce qu- M •oasswsU le dé-
Aire' dott, en effet, être regardé com
me une mesure politique agres . l v 
u'impertance. 

Le président oes Etatc-Uiu. a sclem-
ment élabore d*s con<l.tiona lnac-

. s alin de pouvoir un )cur 

prenàre prétexte du refus du Japon 
la i.i. Il i „ „ j u pour de<lenc!ier une guerre. Que le 

Ji^pon ait arrêté ml-mème la date 
tic 6es opAraT:ons défensives, est as-

.:r injr,. lJ'ië.~ mréroeiH une chixse qui bouleversa 

. sana doute, ""es r>lau.s. parce qut M Bcoseve.t 
era-t-elle la plus n'avait tenu aucun compte de cette 

i l i : 1 é. 
En correiation avec cette «flaire. 

on souligne encore que M Koosevelt 
n's fait aucune alluslcu à l'Alle-

n! à l'Italie, pour concentrer 

toute l'attention du peuple «anén-

e..:n sur un SLUI advers 

Lis-métncs et d'aï 
la p.'upaT. 

l'cdmintstron 

Ttiauiai^e M 

mardi à l'arrestation d 
gens: Pierre Castelaln. 18 ans", ma-' 
nœuvre. 90. rue Philibert-Delorme:, m , r 

Casimir Kllnck. 18 ans. tiMerand '21° " r , t " 2 n d f l a . « o c l é t * » décidé 
même adresse, et Henri Maresewskl i , reP-r<mdre le paument des cotisa
is ans 31. rue JoulTrov mB""vaK'-' tons à partir du 1er Janvier 1942. La 

Ces trois jeune, gens s'ét.lent spé- 'P^ 1 ", ' .*™.^?" 8 , U ^ L 1 1 ' U l* d lmsn-
dalteé. dans le traie de= tickets de ' „ Janvier, au slêçe de la société, 
pi-n vo'cl comment II!T obéraient I8' '" u e d u Orand-Chemm à Boubalx. 
P f S • a r n e t a . c n T - " » ' steenwerc* ont- *!J,° h * "î1?,1' Wtérleurement le . 
ils déclaré - des ties»ts de pain & r £ « K '. e » r e m l e r d imsn . 

une source encore Inconnue. Ils les C h e d e c h a q u e m o 1 * ' 
payaient à rai«on de 5 francs par va- L A GENDARMERIE VEILLE — Mar
ieur d'un kilo de pain. d l - trois fraudeurs «e sont encore fait 

Munis de ces tickets. Ils revenaient P ' n «r . rue de la Gare. Il s'agit de 
à R-nib.-.ix et achetaient de la f a r l n e I R o b e r t Slenaert. 18 ans. Journalier, 
au prix de 5 francs le kilo o t t e fa - ; 2 1 4 rue du Rulssesu, & Melre, qui 
rlne. Us la revendaient 30 fr. le kilo.' Portait un s i c con enant 12 kilos d» 
réalisant par conréquent un bénéfice b l * ; Orner Troch. 26 ans. 227. rue du 
de 20 francs par kilo de farine vendu Ruisseau à Melre (18 kilo, ds blé). 

Ils revendaient aussi, S l'occasion, e t Camille Meuieman. 21 ans. 212. ru» 
des tickets de pain. Et c'est . l rs l que. d u Ruisseau S Melre (8 kilo, de blé), 
rue des Longues-Haies, la police put ° e b : * - acheté dans la Somme, aux 
mettre la main sur le trio. environs d'Albert, nu prix de 3 fr. le 

Une perquisition opérée aux doznlcl- ki.o. étsit d o n n é a l'exportation. Le 
les respectifs des trois compères, rer- Dréc'eux grain a clé saisi et les frau-
mit de découvrir une quarantaine d" deurs ont été conduits devant le rece. 
kilos de blé et 100 kilos environ de veUT des coctrlbu Ions Indirectes. 
'"À™ ^ „ . SECOl'RS AUX PERSONNES PRI. 

Ouant à Pierre Castelaln. dont le VEES DE RFSSOURCES — Jeudi u 
père est boulanger S Boubalx. on le décembre : 2 14 h., numéros 1 à 480-
soupçonne fortement d'avoir dérobé à !5 h . 6"l à 1330- i 16 h 1331 i. 
-les tickets et peut-être aussi de la 23si: a 17 h.. 2351 à îjso 
.'arme, dans le magasin paternel. Vendredi 12 décembre • à s h nu

is Jeunes gens ont été con- méros 3651 à 5130. à 10 h . 5131 h 
'6'70: a 11 h.. 6071 à 6610; à 14 h . 
i 5611 S 7300. 

I SOCIÉTÉ DE S. M. s LA JEANNE. 
P * . R ( — Dimanche 14 de 10 h 30 

perception des cotisation. 
i m u e r a Le» cotisa. 

. ..-ables d'avance, ceux 
J. en l'église qui ne se ccr.fort-»rcn: pas «u régie-
i rection de ment se-ont conside.-ss comme démi». 
écutera de? SUMHMIn s 

La Sainte-Cécile 

à la chorale « L'Epeuloise » 

La scciété chorale < L'Epeuloise * et or.:e-r t nt 
e-Céctle tions étant ccnr.era son audit 

:e dimanche 14. à 
Saint-Sépuicre. S: 

. Debuisr.e, 

de Sai; 

pusent 
n 

levr» étr» 

A Boulogne-sur-Mer, 
des bombes britanniques 

renversent 
la statue d'Henri II, 

qui avait libéré la ville 
des Anglais en 15-10 

r ceux qui aiment 
dite bouteille ; il 
se forcer pour le\ 

dépendu 
té m(m,' d 1.1 i 

rsité des i 
ent eni^get», exi 
a. compti 

r-Mer pl^d 
. p . 

C^UU.iO 

de Boulogne-! 
remoirts. se dressait, su milieu d'un 
gentil square, une statue édifié" à la 
mémoire de H*nrl II. rot de rrance, 
libérateur de Bouloene d« la domi
nation brltsni1o,r.~ en I94S 

On se rappela, le slér'.e dernier, cet 
événement aul s'était proénlt 

|de la Salnt-Mirr e- on décida d'éiev r 

L e m a r é c h a l P e t a i n a r<-c,u 

le cnUisjféi 

d u s c o u t i s m o f r a n ç a i s ) 

monument à Henri II C'éta 
sîstue très modeste et nul n'aurai 
pu supposer sju'eS!» deviendrait ui 
jour « ohléctif mlll'alre , . 

Ces Jours-ci. les Boulonnsls furen 
réveillés par un bruit formttsble 
Bientôt l'on apprit que des torpille 
étalent tombées tout auteur <> 
statu* d'Henri II qui avait été ren 

Pas. 
[trop taquiner la 
/ouvrait traïmer.l 
plûindrc. 

Mais pour les fumeurs? Comme i: 
e<t difficile de compte ses brins d: 
tabac alors qu'on a imai t bourrer gé
néreusement sa pipe.. 

C'est un petit asert/tes parmi tant 
d'autres. On a tant parlé du temp* 
de la grand? pénitence qu'il est venu. 

Souhaitons que se p-ive* de ceci 
ou dé cela, se restréfsistrs s' -
tel chapitre, po-ie sa réro-n • 

Et qujnd l a four 
viendront. new, testerons, msnee-
ron* et bol oni u h-
ace. . 

..jusqu'au *our cù u-. savant oc
cidental — tolre me:. 
plement — i-mn tflra 

— / / est p"o"rf fe»|M peu- cous 

liatmer.t» ce la mts.^e S trois voix 
d'Archambiut et le choeur flna. 
« Hosanr.ah ». Les soli seront exécu
tés par MM H. OUiot Jule» Merv.nu 
et Jean Staël. M. Seu'.in. professeur 
au Conservatoire, tiendra les orgues. 

CROIX 
Un gala de variétés au profit 

des prisonniers 
is :^ pa'.ronace du Comité d é n 
ie aux prisonniers de guerre, un 
de variétés sera donné, salle m u . 

îc-.paie des fêtes, le dimanche 14 dé-

Un cafetier n'ayant pas observé 
un arrêté préfectoral, son débit 

est fermé pour deux mois 
Le 19 septembre de-nier. M le pré- cembre 

tt du Nord prenait un arrêt* prescrl- A-i r-rieramme : Danre! Hobervyl 
ant la fermeturs pendant un mois ies clowns Barnett et Boby. Robert 
u café tenu par les époux Delgrange-. Htr.ri. Fr.lia. M'.ie Pnau 

F-ierre-de-P. u- M'.ie - SU piano d'«c-
pa?- rorr.parnerru •-.*. 

.- ia ter. prix de- plae»« r, 7 11 fr Location 
le Préfet au café de la selle des fêtes rOand-

arrêté Place 

i'aix Mais ie cafetier n'obsçrv 
• tricteni. n- les p: 

liai** ces cand.tior. 
un nou 

donnant la fermeture de ce café pen-

une de ren-erdre w régime que vous c:c 

abam. 

L'Dovr.Lti x. 

Mort pour la France 

Les consultat ions juridiques 

pour les anciens prisonniers 

et démobil isé; 

L-- neesuri national rappriie c-ie :*-
anciens prisonniers rentres de capti-

• -, peu-
v. n* rs*neflcier gratuitement des con-
sultations Juridique» orvan 

Lie de iiueu*. au siège du Seccur 

Les commandes de charbon 
L'inaeriptlosi d<- commandes de 

•n»rfeoa ê tera camme suit : 
•rCTCVB M L — Sal.e d . oon»ul-

• Qf Vslrr.v 
Mercredi 17 décembre : Rues Allu-

Valmy, M ..n i w , raldherb». 
P.-B r- Baud a. H •:. -. Raspa::. Brl-
qUrt-ri«. C.-Bernard. Pavrssfl, Presby
te— R 

Jeudi 18 1 Bus» c. - o. iers (164-fln 

Un bateau de pêche 
hollandais 

Des mesircs sont prises 
contre l'Université 

de Bruxelles 

lége du scoutisme français a expr:m 

au Chef de l'Etat son dèvouemei.t 

absolu. 

L'unification régionale 

et départementale 

des mutualité» 

tidéré que du point de vue 

de la force, déclare la 

Wiihemstrassc 

Un lui. deux blesses 
PLU av 

BruseUes. 10 décembre — Concer-
me'tires prise» contre ITJnl-

oc Bruxeiies, l'adrrklnistra-
•a:re communique : 

< Comme il a déjà été annoncé, le 
nt Conseil d'administration de lTJni-

Bu outre, le Palais de Justice et li 
eus-préfecture ont été complètement 

LILLE 

Un vieux tisserand est renvt.sé 
par un tramway 

et mortellement blessé 
M Vu-:.': 

rer.i::e.-.t maîtres Les gendarmr 
| du da:.. |U1 avait 

c . n une grensde dar..- son veston 
1 c e,-: . 
. Pau: rro ich, àïé Se : 
l'un des agrweeun d» M 
maigre les charges qui 

1 En attendant l'mterragatolr» d-i 
iBg» «Tlsutru ' 
«crouê a la piison u^ Culncy-lez-

Raoul Lalnndt, né. le s soûl ISOt ft Ifistittre moderne et contemporaine : 
uuénar.t I Belgique 1 Li raaheureux Eouiy J-e. n . Brassart Jean. Ca-
arait cesse de vivre L'enquête a de- rette André IAH I. Carller D m l . I 
niontr? qu'il avait c e renversé et tué 'A R 1. Clariaee Henrle-t. De'romcmt 
piir une automcai.e on recherche ac- Irthur II l. Derut lie Robert. Dewacl» 

rnauSard auteur de l'a-.- Je3n I A B . 
,'lUi 

le 25 novem-

II T s quelques Jour 
Bonne tisserand, âgé de 
meurant 35. rue Rabe.s: 

rsé par un tramu-
était ren 

ment où il traversait la rue du Fnu 

La Haj 
Ymuiden, son port d a;- verstt* de Bruxr'.l 

un bâti au de pêch hollandais bre et sans autorisation de l'adml- bourg-de-Roubaix. a hauteur de II 
Berlin, 9 décembre. — A une ques- ' a é(é mitra.llé uu cour» de quatre t.istration militaire, suspendu les rue Oounod. A l'hôpiu; de la Charité 

tlon concernant la position d, 3 In d. < atti . - un avion cours à l'Univers -té. A la prière de où on transporta la 

Vichy, 9 décembre. — Le gouver- néerlandaises au point de vue du i anglais Le centa ine a été tué, la ai Wyns, secrétaire (Proeral au r 
nement vient de procéder à l'unifl-; droit International dans le cadre du 1 chauffeur t t ! cuisinier ont été pra- clstèr» de l'Ir.Mructlon publiq 
cation régionale et départementale ; c o n f l i t extrême-oriental . l a Wllhelm- ! vem.-nt blés qui avait offert d'Intercéder a u p . . . e n , D l r a l t 

L'iadigbat.on et le mépris, causes! de l'Université, l'application des^me- : n . eJ| K u p . 
Pacl- par ce- nouvel attentat, sont très vifs sures prévue 5 

semblait Bonr 

issuran.-f 
SDCié- strass.-- a répondu 

un momer où dans le 

ans tonnent et où. S 
ttouvernements-tanto-

mes déclartnt la guerre au Japon 
problème ne peut plus être cou-

a droit în-

fût 

auprès •»"*?*:. <*'. 
application des me-
•r l'administration 

t n paveur voulait soulager 
l'humanité soufirante 
Il est déféré au Parqu.-I 

d'Hazebrouck pour exercice illégal 
de la médecine 

PAS-DE-CALAIS 
Le feu détruit une huilerie 
et tabrique de tourteaux 

à Béthune 

Hi-toire moderne et contemporaine, 
OamMia Ai.dre U U i . Lauwerle Da
niel (AB . Lavocat Hé.ene iBien,, 
Schoqnheere André ( A B i . Six Mau-
rire. Vsndrotte Jean. Vanlathem Paul 

A B - Wni. n Jean (A B 1 
tieorraphle : Billet Abel. a r u » n 

Hautecœur Robert (A. B 1. 
Otivlar garnira, Lemai.-e Raymond, 

Pemaad 
Pbisioleçie allemande : Goulilart 

Oeorgea, Levé: Jean. Remarie Alphon-
.-• P.c.—v Anne-Marie. SchaelchU Bu-lier mardi, le feu s'tst déclsré dan* 

bâtiments de l'hu.lerie et fabrique 
tourteaux, a Bethune. L'alsrrr.e f-.it Etudes pratiques d'allemand : char 

pa,r des =oIdat.s_de rarmée ar.e- ; c t Christlane. Pe-u Marcelle. Srhael-
ehll Suzanne (AB K Surquam Reine 

appo.fi-.. ni Camille, Vasseur Lu-

alerter.:-.-. M. D-.hay 
rompiers de la ville furent sur- : . . - \ 
lieuM quelque» minutes apres 

toeal uttérature anglaise 

à Ha 

la popul: 

Combats acharnés 

sur le front de loEirouk 

claies et les caisses de-compensation n q u e l e s 

d'allocations familiales atrrlcoles Londres. 
d'u-.e même région ou d'un même 
département auront un r 

d'administration commun. Ces nou- s i d ^ r ( . d u p o l n t d e 

velles mesures s'Inspirent du prin-, ternational. mats exclusivement du : Lot -rie na« 
clpe d'unification qui a présidé * , „ » „ , û e ^ g d f > , a f o r c e , , e J P U d , 1 8 

l'élaboration de la Chtrte du travail , ' 

L'émission en numéraire 

de» obligation» 

de la Société nationale de» 

chemin» de fer 4- 9 c 1 9 4 1 •• 

est couverte 
Parts. B décembre — C«uverte lund 

matin, l'émission en numéraire des 
obligations S C N P 4 % 1941., 
d'un montant d'un milliard 800 mil
lions, a été rioae dés midi après 
avoir été Intégralement couverte. 

Les détenu» d'un camp 

de Seine-et-Oise 

avaient formé une cellule 

communis te 
Paris. 9 décembre — Au mois de 

Juin dernier, des Internés du camp 
de séjour surveillé d'Incourt (S°lne-
et-O'se) fermaient une cellule com
muniste et tentaient vainement de 
«'enfuir. Le tribunal spécial chargé 
de la répression des menées commu
niâtes a condamné les auteurs de ces 
complots à des peines allant de 
quinze à vingt ans de travaux forcé» 

ho..andaise . militait» avait été différée. 

LA LOTERIE NATIONALE 

•ébroues 
ta, avait une au 
elie de I 

condamnation 
ans. pour exerc 

; • < • - , - d e u 
corde S SOC 

: y a 

enfan 

du secrétaire général sont Des cartes de pain a 1 1 0 fr. pièce ,rc_ c 

inopérantes. C'est le motif Le trafiqueur est arrêté \*m*m 
; pour lequ,.'. les cours restent suspen- V m a T r < i l H_mi<i., „ , l n c o n n u m e d e c 

t» tranche d,- la , cl us à l'Université de Bruxel.es. L a . o f T r a | t à u n e b o u i l n g é r e de 1s rue fiance 
11)41 sera effectué 1 reprise r.c pourra en avoir l .eu, R 3 y a ; e à t Î U | céder des feuille» d" M. RX. r Oavcury commissaire C 
bre à Paris j qu'avec l'autorisatlan de l'admlnls- tickets de pain à rats-n de 110 fr police, accompagné de M DHoad 

Itratlon militaire. I l'une. La police fut avisée e- l'indi- :n = perte.;r. opéra une pe:-.i : 
l'admln'stratlon ' vldu pu' 

Oabr 
n u s Edith 
Ootetu-Dmi 

n'avait pas duninué sa c.m-

voisln servant de maca-in du ravitail
lement général du P.is-de-Calais tu 
se trouvaient d"s plies de sac^ vides 

cinquantaine de sacs de paille 

Le» p mpters combattirent résolu-
nt le sinistre et réussirent à faire , ^ ' J , ^ , 

Bernard Henri. 
-. Dammen Andrée. Her-
Rateau Denise. Richsrd 
: (AB I. Tabary staric-

ordre 

1 
rent 

, - combat . 
u w s par des c h a r s ' ^ t . o - p u b , , q u 

R O M E . 9 DÉCEMBRE. — Le quartier général des forces armées c 

munique : 

Sur le front de Tohrntik. les forces de 1 Axe livrent de 
acharnés à des contingents d'Infanterie ennen 
blinde-

Lundi, au cours de combats dans la région de liir-el-i.ohi. un de nos 
groupes d'assaut motorises a anéanti plusieurs rnar* blinde». 

sur le front de Sollum, Intense bombardement de nos positions par 
l'artillerie britannique. 

Iles rassemblements de véhicules automobiles ennemis dans la ré
gion de 1 1 II CUM. ainsi que les Installations portuaires de Tobreuk. 
ont été attaqués à plusieurs reprises et avec n sucres marqué par 
les imatcurs allemands el Italien-. 

Au cours île combats aériens lUres a des cont inuons ennemis nu
mériquement supérieurs, nos chasseurs ont abattu dix avions i t les 
seurs allemand- quatre. 

I Inq de nos appareils n'ont pus rallié leur base. 
L'aviation britannique a survole quelques localités libyennes. A Ben

ghazi, le quartier arabe a été atteint par des bombes et quelques mai
sons ont été détruites, l e s dommaues ne sont pas Important*. 

Au large de la cote de Marmarlqtie. au nord île «iambut. des 
• Stukas » ont attaqué deux croiseurs ennemis , dont l'un a été se-
sérleusement toui lie , 

dministratioii 
flaire, ont Joué 1 

i r.mt. ont été arrêt 
.Contre les autres. d'Importantes| 

entendes du montant de la totalité j 
de l'impôt annuel sur le revenu, j 
l'interdiction de circuler, ainsi que 
d'autres mesures, ont été édictées. 

» Dans quelques cas particuliers, 
on a interdit l'exercice de certaines 

près de Cambrai Ii 
était porteur de 123 feuilles de tickets 

rôle prépondé- d e p„ l n . u a été écroué 

dans cette 

NORD 

De nouvelles croix de guerre 

nu 
chefs provenant de ramamft t dar.' 
la rue Certaines de ces feuilles étalent 
MOtatet «*t devaient être DOClvet en 
cas d'emploi. On y trouva des d 
de bols, de petit* cailloux, de la terr. 

la ne 

Fer l'habitation, te^ bureaux 
. . : . ' r.dance 

connaît p^s lea r.iusp? de cet 
Qup.nt aux degfcts Us n'ont 

re pu ttre évalue- n*U DB 
i ils sont assez importants. 

SOMME 

Phlsioloeie anxlaise : Caboche Lucien ' 
Cnristiane, Daix Qabr.eiie. 

Andrée d'Herbomez Vaien-
tine. Dufict, Marcelle iAB ), Dujardi-i 
I aul. Herman Edith. Marandet Léon. 
Mathieu 'Georges Montigny Paulette, 
Râteau Denise. Richard Colette-Denise. 
Samuel Jane 

Etudes pratiques d'anglais : Bae-
quaert René, Bourme Madeleine, Cabo
che Lucien. Crépin Chrlsnane. Dufiot 
Marcelle, Evenare Poger (A.B.i. rautz 
Marcel. Jacquemm Qeorges. Montigny 
Paulette. Samuel Jane. Sellier Mar
guerite (AB ). Telller Evelyne. Ver-et de la ncel.e. 11 . -1 - s 

Une volumineuse correspondance fut l_ne fJCiCîïfltïOn 
découverte ch«7 le paveur. Lune de i Phlsioloeie polonaise: Deligne Si-
ces lettres avait trait & un béb» (Je j e U ï l e S H l C a r u S imonne 
l'Isberirues. âgé de 7 ma-, atteint d? _ Phisiologle française D«caillon Bol 

I fièvre, pour qui le (tuértfseur prêro- v a S e f e n d r e a VlChV Smets Marcel .A B I, Bequaert Joeeph! 
' nisa un cataplasme au s u t d:: sirip N -B — Les résultat, des certificat. 

Le contre-amiral Platon a cité à de pommes de reinette, une appllca- A l'occasion des fêtes de Noê.. une d études latines, d'histoire ancienne 
Enfin tous les membres du corps ^ d e , b r l g a d e des fonctionnai- f.on aux pieds de sel de cuisine, ainsi .déï-ca'ion dé jeunes Picsrds ^ r . r e - f t d-e,Udes littéraires classiques .erons 

professoral qut ont refusé de repren- ( r e s o u p» r s o n n al i tes civiles et rell- qu'une tisane. Apres quelque» laurs. eue », V<chv__r«r^» maréchal Péa ln S publies u.téri 
dre leurs cours cesseront de toucher gieuses qui se sont dévoue* lors des, .a fièvre de l'enfant dep.issa 40 degré 
leur traitement de professeur d uni- i bombardement» de la ville, et qui re- _ De nombreuses pé 
versité. » |çotvent donc la croix de guerre: rézion m'honorent de 

à Dunkerque 

à Vichv par 
u! e'.ie exprimera la 
t la fldéiité des popui 
Cette délégation se 

garçons de moli 

reconnalssan 
ttons picarde^ 
composera de 

Il y a pins de 400.000 Jnifs 

ides s»peurs-pomplers de Dunkerq 
i Berlin 8 décembre — Au cours, M. Robert Dussart. commissaire 

n « - d'une interview accordée à la « Ber-! police du port, adiolnt au corn: 
bus- in er Zeitung and 

I mufti El Hussein 

! l'Angleterre avait trahi le peuple ' ̂ e 'n»» "paesive ; M. Prançois Bonga: 
Ben-.araïn Içon. Ingénieur civil des mines, dlrec-
nal- ' Abordant la question Juive en teur de l'usine de . Dunes ; M. Le Per-

Palestine. 11 a signalé que sur lea 
1.400.000 habitants du pays à l'ori
gine purement arabe, 11 y a plus de 
400.000 Juifs. 

de U 
confiance 

M Augustin Albert, inspecteur prln-1 déclara avec fol Léon Vermeuien. qui arrondi 

cipal d» l'enregistrement des dom»ln<s. tint à la police un grsndlloquent dis- " „ . " A „ „ ' . , „ é iève idé .ur^é . 
«t du timbre; le capitaine Heyden, u t c r m e duquel il fut déféré , eollèges lvcées et école, libres 
P«»W. eapitaln. msmmuuUut s» « o r p . | „ P a r q u e t . , ï û n à:s de prisonnier 

CARNsCT 
p , . 

Naissance 
U n e f emme meurt , ! — M et M"• Pascal Derresunanx 

^«!=SwS . F . r z : r i D e l k ' CERTIFICATSDTTUDES^:r l 

pa.> 

Feuilleton do « Journal de Ronbaix » du 10 décembre 1941. • N" 6 

Votre fil» n'est pa» menceé dans étalt-11 reconnaissant à sa Jeune 

M »»nt«. J'en suis siiz : «»tl- ' lectrice ? Oui, sans doute, autant 
mez-vous sat inait . Plu» tard, le» que le lui permettait sa nature 
choses «'arrangeront sans doute... i égoïste, qui le rendait brusque et 
L avenir n'est pas aux hommes... : difficile. Il s'était attaché a elle 

Pourtant.. 1 comme S un objet familier, d'usage 
A lundl. monsieur TrUlou. I agréable, dont on Jouit sans penser 

Sur quoi le docteur avait rejoint qu on puisse être privé. La fillette 
»a voiture, tsndls que l'éleveur, i très fine, avait tôt distingué les blessée. Rentrant chez elle vers le 
grommelant des injures a ladres.se côtés fâcheux du caractère de Paul: |soir. Rose déclara à sa mere, les 
des chauffards qui avalent «assas-, vite rebutée par les rebuffade» qu à larmes aux yotix ! 
aîné » »on garçon, gagnait se» pâtu- 1 tout propos, et sans propos, l 'en-j — Je ne veux plus aller chez ma
re», d'oii le taurlllon coup»ble avait , fant gâté lançait contre tous, elle dame Trlllou • 
• t é évincé au profit d'un boucher 1 exceptée. Rose devait faire effort| — Quelle mouche te pique, m» 
d» Marennes | sur el le-même pour continuer à | jol 

coudre ou lire auprès de lui. [mais une bonne parole... J» le dé-
Un Jour, ail» arriva légèrement e n . teste ! II... 

retard, et le malade se plaignit 1 Elle n en put dire davantage, 
àprement : I fondant en pleurs. Barbe posa son 

ecumolre et se précipita : 
— Qu'y a-t-ll. ma petite ? Pleure 

pas va... tu n'Iras plus, si c'est com-

— C est vilain. Rose, de so faire 
attendre ! Vous dcvr.ez penser au 
mal que cela me fait de m'impa-
tlentcr ! 

— Excusez-moi... Maman était 
fatiguée. Je l'ai aidée avant de ve
nir... 

— Ça m est épal*. votre mère I 
Quind Je vous attends. 11 n'y a que 
moi qui compte. Allons I asseyez-
vous là ! 

La voix dure sonnait, métallique 
plus que Jamais, Une buée aux pau
pières, la fillette prit le Journal en 
silence, sous loti] satisfait du Jeune 
tyran. L'après-midi se traîna assez 
morne, malgré que le malade se mit 
relativement en frai» pour sa Jeune 
visiteuse, dont 11 ne soupçonnait 
pas cependant qu'il pût lavoir 

Du bien qu'elle lui causait, Paul |ven ir , presque quotidiennement, | — Paul est m é c h a n t ! 11 n'a Ja- | fal te . 

me fA_ 
— Si c'est comment, les femmes ? 

Jérôme arrivait au bruit, de l'ap
pentis, où 11 remrnanchalt une pé-
eholre. forte lame courbe servant à 
gratter, au-dessus de la surface de 
l'eau, le bols des bouchots, pour en 
prélever les jeune» moules, le nais
sain, qu'op transporte dans les 
clayonnages. ou elles grossiront. La 
paysanne lui conta l'affaire, en 
ajoutant : 

— Puisque c'est ainsi, la petite 
n'ira plus. On veut faire plaisir au 
monde, et voilà comment ça tour , 
ne I 

Rose essuyait les larmes qui, sans 
le flétrir, coulaient sur son frai» 
visage. Le père se grattait la nuque, 
en soufflant comme à son habitude 
dans les cas difficiles. Enfin U pro
nonça : 

— Eh bien t Mol Je dis qu'il faut 
qu'elle y retourne, chez les Trlllou ! 

Y penses-tu ? fit Barbe stupé-

SUPERIEURES 
Session de novembre 1 9 4 1 

naissance c e leur fils PaacaL 

Lille, le 5 décembre 1941. 

place SebastopoL 

rue Sol fenno. 42704 

Etonnée de ni 
Mme Rousaelle, une habltsnte de 1 
cité des Ecoles alla frapper à sa porte. 

sonnel. ingénieur de 1 usine de. Dunes. c < f m J e m > d e M m f , Rousse'.le qui 
Mme _Flavl« Ampe. en religion sœur ra, 4 l a f e n é t r e f t qui lui dit : 

Sainte-Emilie du Sacré-Cœur; Ml.e J e n e x p l U 8 u „ : m r 1, c i f f f a t CAN-DIDATS M a f i a î e 
Madeleine Gaillard, alde-cuIslnlére. u , e r r u r e pour ouvrir. Ma mere est ADMIS DEFINITIVEMENT . „ • 
tuée» toutes deux dans la cuisine de * ~ — - • • -• - rt„ „ „„„„«„„•„,. — Monsieur Camille Loearetdt ; 
l'hospice, dans leur travail .Mme, Lucie m ^ e

r o % l n e l u l c o n S e „ l a alors de lui ^ '™'J"£"%* ' ^ H B , : : - M. et M - Phil ippe L c w e l d i 
" ' *n8»7 ? £ c . u r ^ ^ ^ ^ Jules. He.pel Pranel. Jean ' o n t r h o n n e u r d e v 0 ^ f a i r e T a r t 

•" o u ' e T constat. %u" Mme R o u s s i e Marie^Animneu" ^ ^ ' • " " " ' . « S u mariage de leur petite-fille e t 
qui gisait A verre, ne donnait p.us psvehologie : Muselet Jacques (ABi . I f l l l e Paulette avec le docteur Louis 
signe de vie. Philo.ophie 

Deiay 

l'hôpital; Mme Marie Lorldan. en rell 
glon sœur Sainte-Emilie de Jésus, su
périeure de l'hospice. 

MM. Joseph Lefranc. Merlus Ron
deau. Adrien Thiron. conducteurs 
d'ambulance; Mme Ferdinand Schlp-
man, née Paul Massart. femme du 
maire de Mslo ; M. Pierre Chariot, 
commissaire de police, et M. P»»serat 
de la Chapelle. Ingénieur S la Raffi
nerie des Pétrole» du Nord. 

No» vive» félicitations aux nouveaux 
décorés. 

{A suivre) 

APRÈS L'ATTENTAT 
DE WAZIERS 

Les gendarmes arrêtent 
nn jeune homme d'Escaurpont 

armé jusqu'aux dents 
et qni tira sur eux 

A 1S suit» de l'Attentat dont fut 
victime M. Deloffre. dans un café de 
Waaiers prés d» Douai, et qu» nous 
avons relaté hier, les gendarmes mu
nis du signalement des agresseurs »e 
mirent S leur recherche. 

Un Jeun» homme qui se trouvait 
dans un café voisin tenu par M. Cré-
pleux. retint leur attention. Ils le 
fouil'èrent et trouvèrent sur lul un 
revolver Au même moment, le bandit 

tre pistolet 

lande qui refusa 1 
la mort étant sur 

venue S la suite de manœuvres cri 
mlnelles 

La police poursuit son enquête 

U n fermier de Staple 

avait dissimulé 7 0 têtes de bétail 

générale 
ietrez Csm 

(AB I. Duplr 
-. M 

Mathieu Renée. Muselet Jsequ 

Louil OalfT" 

lexique : Bournoville. 
e. Duburcq 

Madeleine IAB ». Dupire Marguerite. — Madame Pierre Bournoville » 

AB.i. Laude Odette. Manière Prédé. l 'honneur de vous faire part d u 

mariage de son fils Louis avec Ma-

Mnrale et Sociologie. : Bongert demoiselle Paulette Loosveldl 
corbeille Henri. D'Jarge L » bénédiction nuptiale leur sera 

AnBrrMoer»iRet An-, donnée le mardi 16 décembre à 11 h. 
A B i . Jea cau'dme. Mariière en l'égike S a m t - A n t o l n e - d e - P a -

Lors d'un recensement de bétail. Frédéric Rrgnler Marie-Louis» (A.B.I, doue à RoubalX 
effectué S la ferme Ricour-Dequldt, S Six Marthe Touiemonde Marie-José-! . , _ _ . , , ' - -
Staple. les préposés découvrirent un phe ' L e s familles recevront à la sacris-
to'al de 154 bêtes de bétail. Eludes grecques : Bsrt Psul (A.B.).ltie après la cérémonie. 841S4d 

Sur la déclaration de cheptel du Debras Germaine I A . B . ) . Denis Jsc-1 
cultivateur 11 y avait un excédent de • quellne Oervry Andrée (A.B.), Pel-
70 animaux : 2 porcs gras. 10 brebis. ; bols Louise Tanghe Oermalne (A B ) . 
6 vaches laitières. 2 taurlllons, 5 veaux, i verschoore Etienne 
3i moutons et 14 porcelets j Littérature française : Babe Made-

Le tribunal correctionnel d'Hsze- leine. Bequaert Joseph, Bertin Paule 
brouck a condamné le délinquant à iB.I. Blllo: Paulette. Bo:ine»u Oeor-
15 Jours de prison avec sursis et à gette. Deloffre Frédéric !B I, Derolde 
3000 francs d'amende avec décime, ce : Marthe. Jeunlau Pierre, î^alaut Abel. 
qui représente une somme de 33.000 vandevvvére Gérard. Wlllard Simone, 
francs. iVercouttre Jacqueline. 

Saisie a été opérée des animaux non | Grammaire et Philologie : Cafflaux 
Geneviève. Canvn Victor. Duthoy déclarés. 

Un ouvrier belge 
est tué par un chauffard 

à Saint-Pol-sur-Mer 
On a découvert, à Sain -Pol-sur-

, Mer. prés de la plaine Bavard, le corpr. 
pocha et tira. La bail» alla s» loger lensanglanté d'un ouvrier belge nomme • aueiilt-a Jeannlne, Sellier André 

Victor 
ques Psvrel Michel. Hennlon 

Louis Keruhel Pierre I A B ) . Legrand I 
Kobert iAB I. Patteyn Pernand. Peron 
André 

Histoire du Mnven-Age : Boin 8u-
7,snn«. Csddv Msrle. Catolre Gisèle.! 
Delsnn-v Elise Durovcn Aline. Hsi- 1 

André i A B ) . Michaux Yvon.! 
( s * I n r f ^ i 

Entre le coucher du soleil 

CE SOIR, à 17 h. 52 
et son lever 

DEMAIN, à 9 h. 35 

L'OBsnjRCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

agres.lv
Merv.nu
appo.fi-
Bruxel.es
ladres.se

